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Le président de la République,
Ali Bongo Ondimba, a fait
cette offre, hier, à l'amphi-
théâtre de l'Université Omar
Bongo (UOB) qui a refusé du
monde. Pour lui, ce nouveau
contrat devra tenir compte
d'un dialogue constructif afin
de permettre l'employabilité
de la jeunesse en fonction de
l'environnement socioprofes-
sionnel et économique.

LE chef de l'Etat, Ali BongoOndimba, a effectué, hier enmilieu d'après‐midi, une vi‐site à la première institutionacadémique du pays (UOB).Dans un contexte particulierd'anniversaire de son acces‐sion au pouvoir, le numéroun gabonais a annoncé, dansun amphithéâtre, plein à cra‐quer, la mise en place d'unpacte de responsabilité pourl'emploi des jeunes. Une dé‐claration faite en présencedu Premier ministre, DanielOna Ondo, de certains mem‐bre du gouvernement, desautorités rectorales, des en‐seignants, des chefs d'entre‐prises et de nombreuxétudiants de cette université.Pour lui, l'amélioration del'employabilité des jeunesdu Gabon est une préoccu‐pation de tous les instants.Aussi, devrait‐elle mobilisertous les partenaires, gouver‐nement et acteurs du sec‐teur privé, par le biais desformations opérantes, a"inde faire accéder la jeunesseau monde de l'emploi. D'oùla création d'un modèle desolutions adapté aux réalitéséconomiques, sociales et en‐vironnementales. Lequeldevra être au cœur d'une po‐litique de lutte contre le chô‐mage plus accrue surl'ensemble du territoire na‐

Un pacte de responsabilité pour l'emploi des jeunes
Visite hier du chef de l'Etat à l'UOB
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Intervenant à l'occasion de la
visite du chef de l'Etat à l'UOB,
hier, le représentant circons-
tanciel de la jeunesse, a énu-
méré, à l'endroit du numéro
un gabonais, un chapelet de
difficultés auxquelles fait face
la jeunesse du pays. De son
côté, le recteur, Pr Marc-Louis
Ropivia, a vanté les mérites de
son institution.

LA visite du président AliBongo Ondimba à l'UOB,hier, aura été marquée parplusieurs interventions.Outre la sienne, celles dureprésentant de la jeu‐nesse, Ange Gaël Makaya,et du Pr Marc‐Louis Ropi‐via, recteur de ladite insti‐tution.Ange Gaël Makaya a bran‐dit un chapelet de do‐léances à l'endroit du chefde l'Etat, notamment : laréfection de toutes les uni‐

Ange Gaël Makaya exprime les préoccupations de la jeunesse
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versités et grandes écolespubliques, la mise en placedes bibliothèques spéciali‐sées et des espaces multi‐médias, des laboratoires delangues, la construction despavillons pour les écoles, laclôture de l'UOB a"in del'épargner des nombreuxactes de vandalisme dontelle est victime en périodede grève, l'accès à internetet l'épineuse question del'adéquation formation‐

emploi qui demeure unproblème majeur pour lesétudiants gabonais. Il a enoutre rappelé que la jeu‐nesse qu'il représente a be‐soin d'être écoutée etconsultée lors des prises dedécisions car c'est aussi parelle que passe le dévelop‐pement du Gabon.  Pour sa part, le Pr Marc‐Louis Ropivia, a décrit l'ins‐titution dont il a la chargecomme étant  "une univer-

sité prestigieuse, de par les
cohortes annuelles de ses di-
plômés qui continuent de
remplir abondamment et ef-
!icacement les multiples
compartiments de l'appareil
politico-administratif de
l'Etat gabonais". En dépit des multiples tur‐bulences sociales qui ontsouvent perturbé le coursde son histoire, cettegrande université, confron‐tée à un environnement

académique national trèsmarqué par la concurrencedes universités privées,selon lui, entend maintenirintact l'un des principes quifondent son existence, entant qu'université publiqueet demeurer dans “l'ascen-
seur social" ; c'est‐à‐dire uninstrument pour permettreau plus grand nombre de setrouver une place favorabledans la société gabonaise. Pour le patron du temple

du savoir, la jeunesse ga‐bonaise a des indicateurset se mesure par quatrecomposantes principalesque sont : la jeunesse étu‐diante, une jeunesse diplô‐mée en quête d'emploi etde débouchés profession‐nels, celle exerçant de ma‐nière autonome dans uneentreprise individuelle, eten"in, celle qui exerce songénie inventif dans le do‐maine de la création et del'encadrement entrepre‐neurial.Il a par ailleurs tenu à rap‐peler que l'institution dontil a la charge parvient, endépit des nombreux sou‐bresauts qu'elle connaîtchaque année, à acquérirune notoriété indubitable àl'internationale. Celle‐ci semanifeste, entre autres,par le partenariat entre ledépartement de géogra‐phie et l'Université deNantes qui con"ie ses ap‐prenants à l'Etat gabonaispour des études de Master.

Ange Gaël Makaya lors de son discours.
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Le Pr Marc-Louis Ropivia a vanté les mérites de
l'UOB.
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tional.En ce sens, «je suis venu vous
proposer la mise en place d'un
pacte de responsabilité pour
l'emploi», a‐t‐il déclaré sousune salve d'applaudisse‐ments. Tout en indiquantqu'il va falloir mener un dia‐logue constructif qui permet‐tra «aux structures de
formation universitaires et
professionnelles de proposer
des !ilières de formation
adaptées aux besoins des em-
ployeurs publics et privés».

Tout comme le secteur privédevra mettre en place un dis‐positif permettant aux entre‐prises de s'impliquer dans ladé"inition des programmesde formation et de préciserleurs besoins d'embauche. Ced'autant plus que la jeunesseest invitée à s'approprier lesréalités de l'environnementéconomique. «Avant de s'inscrire dans une
!ilière de formation, il est im-
portant de savoir quels sont
les débouchés. C'est à l'entrée

qu'il convient de se poser cette
question, et non pas à la sor-
tie, pour constater que nous
avons un diplôme qui mène
tout simplement au chômage.
Vous y perdez, c'est vrai, mais
la société y perd encore da-
vantage», a souligné AliBongo Ondimba. Et de consi‐dérer qu'il est nécessaired'éviter la multiplication dessituations devenues récur‐rentes de déconnexion entreles formations et les besoinsdu monde du travail. Non

sans appeler à l'adoption des
«comportements nouveaux à
même d'intégrer les notions
de mobilité et de !lexibilité».L'État, de son côté, a‐t‐ilpoursuivi, accompagnera cedispositif par des mesuresincitatives et par l'adoptiondu nouveau Code du travailayant fait l'objet d'un largeconsensus à l'issue des négo‐ciations avec les partenairessociaux à Angondjè. Toutcomme, citant feu OmarBongo Ondimba, il a rappelé

«n'oubliez jamais qu'un pays
riche, quand bien même il ne
compterait qu'un million
d'habitants, ne peut nourrir
tous ses enfants si ceux-ci
croisent les bras...». Il a mis enexergue la valeur travail, enjoignant les apprenants del'UOB à considérer leurs di‐plômes comme  des «passe-
ports pour le monde du
travail». Ensuite, il a martelé: «Osez de nouveaux chal-
lenges professionnels tout en
visant avant tout votre inser-
tion pleine et entière dans la
société, gage de votre réus-
site».En outre, Il a dit croire «fer-
mement en l'université gabo-
naise». D'ailleurs, lesavoir‐faire de celle‐ci ne de‐vrait pas être sacri"ié sur«l'autel des intérêts parti-
sans». Allusion faite auxgrèves sur fond d'instru‐mentalisation politique dontest, ces dernières années,victime la plus grande etvieille enceinte académiquedu pays. «L'UOB qui gagne,
ce n'est pas l'UOB qui casse.
Ne  laissez pas une poignée de
perdants vous dicter leur loi»,a‐t‐il lancé sous une ovationnourrie. Malgré tout, AliBongo Ondimba a promis de«continuer à faire des efforts»pour sortir ladite universitéde l'ornière.Cette intervention a été pré‐cédée de celles du recteur, PrMarc‐Louis Ropivia, et du re‐présentant des étudiants, leprésident de la Mutuelle del'UOB, Anges Gaël Makaya(Lire par ailleurs).Auparavant, le chef de l'Etata fait le tour de certains sitesen chantier a"in de se rendrecompte de l'état d'avance‐ment des travaux. Notam‐ment le Centre de santé, laMaison des Étudiants, avecson centre multimédia, etcertaines voiries.

Le président de la République a appelé les étudiants
à plus de responsabilité.
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Visite d'un Centre multi-médias.
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Vue de l'assistance
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